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L'AFFAIRE a pris de nou-
velles proportions depuis 
que la société civile gabo-

naise a déposé une plainte contre 
l'entreprise Perenco et Gas Ga-
bon. Hier, en effet, plusieurs ad-
ministrations dont celle de l'en-
vironnement, des hydrocarbures 
étaient en réunion de crise autour 
de cette question cruciale. Ces 
réunions doivent se poursuivre 
aujourd'hui. Nos tentatives d'en 
savoir un peu d'avantage ont été 
infructueuses.
Néanmoins, un communiqué du 
ministère de l'environnement, 
circulant sur les réseaux sociaux, 
plante le décor. Le communiqué 
précise que la pollution qui fait 
grand bruit a eu lieu sur terre 
et les cours d'eau intérieurs au 
niveau des sites d’Avocette, en 
avril dernier, de Coucal et de la 

Missolo, en juin 2020, et à Ba-
tanga, en septembre 2020. Une 
enquête conjointe effectuée par 
la direction générale de l'environ-
nement et de la protection de la 
nature et la direction générale des 
hydrocarbures sur lesdits sites 
révèlent trois principaux types 
d’incidents : " la mauvaise réhabi-
litation d’anciennes exploitations 
pétrolières antérieures à Peren-
co, la détérioration des lignes 
de transport du pétrole, et les 
mauvaises conditions de traite-
ment des déchets pétroliers ". Les 
deux administrations affirment 
que "Perenco a systématique-
ment engagé des travaux visant 
à circonscrire lesdites pollutions 
et à procéder au nettoyage de 
certains sites ".
STRATÉGIE COMMUNE. 
Le communiqué précise que le 
30 décembre dernier, '' compte 
tenu du rôle important de Peren-
co dans la production pétrolière 
au Gabon et de l’engagement des 

plus hautes autorités à procéder 
à un développement durable et 
respectueux de l’environnement", 
la cheffe du gouvernement, Os-
souka-Raponda, a instruit les 
ministres de l’Environnement 
et du Pétrole de lancer un audit 
opérationnel et fonctionnel de 
l’ensemble des installations de 
Perenco. Les administrations et 
les entreprises concernées au-
raient alors convenu d'un Comité 
de travail conjoint, afin de mettre 
en œuvre l’audit des installations 
de Perenco, et proposer un plan 
d’action d’urgence pour assurer 
le suivi de la dépollution des sites 
impactés.
Que reproche la société civile 
aux compagnies pétrolières et 
à l'administration ? L'opinion 
n'est que très peu informée. La 
réunion de ce jour devrait peut-
être contribuer à lever le voile 
sur cette pollution et son plan 
de d'assainissement des zones 
affectées.

Pollution accidentelle aux 
hydrocarbures : l'affaire fait grand bruit

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

C’est non loin de ce site de Batanga que s’est produite une 
pollution en septembre dernier.
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LE climat n'est plus du tout 
serein chez les opérateurs 
du secteur du tourisme, 

particulièrement chez les res-
taurateurs. Depuis l'annonce, 
samedi dernier, de la fermeture 
des restaurants dès 19 heures 
en raison des dernières mesures 
gouvernementales face au re-
bond de l'épidémie, les restau-
rants et hôteliers voient l'avenir 
de leurs affaires s'assombrir. Leur 
espoir de rattraper et relancer 
les chiffres d'affaires s'effondre.
Et pour cause, rencontrés sur 
leur lieu de travail hier, plusieurs 
ont refusé de s'exprimer ouverte-
ment. Toutefois, ils ont dit sous 
couvert de l'anonymat être com-
plètement déboussolés par cette 
décision gouvernementale qui va 
de nouveau sinistrer tout un sec-
teur. Certains ont dit annoncer 
leur position dans le cadre du 

Club tourisme de Libreville, leur 
syndicat professionnel.
" À midi, nous avons du mal à 
faire salle comble. C'est le soir, 
en général, où la clientèle arrive 
pour se détendre ou discuter 
affaire autour d'un thé, d'un repas 
d'affaires", s'exprime l'un d'eux 
qui aurait souhaité que le gou-
vernement mette l'accent sur les 
mesures barrières. "La fermeture 
d'un restaurant à cette heure-là 
bloque complètement leur activi-
té. Entre 16 h 30, heure de sortie 
du bureau et 19 heures, le temps 
d'activités dévient minime. Au-
tant nous demander simplement 
de fermer boutique", commente 
le propriétaire d'un restaurant 
de Louis.
Cette réduction du temps d'ac-
tivité va affecter également les 
hôtels pour qui la restauration 
constitue une bonne partie des 
recettes. Pour des hôteliers, la 
fermeture des restaurants va 
impacter d'autres filières four-

nisseurs de ces restaurants. C'est 
le cas des fournisseurs de viande, 
de poisson, des producteurs des 
fruits et légumes.
Lors du premier confinement, 
les restaurateurs ont regretté que 
les mesures d'accompagnement 
annoncées par le gouvernement 
n'aient été suivies que de trop 
peu d'effets. Au bout de la chaîne, 
cette décision pourrait alimenter 
le chômage.

Fermeture à 19 heures : hôteliers et 
restaurateurs au bord de la déprime

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Vue d’un restaurant sans 
clients à midi.
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on "RELANCE, Renou-
veau, Résilience : la 
douane au service 

d'une chaîne logistique durable 
", c'est le thème autour duquel 
l'ensemble des douaniers se ré-
uniront aujourd'hui au Gabon et 
dans le monde, à l'occasion de la 
célébration de la Journée Inter-
nationale de la Douane (JID). 
Cette journée spéciale permet 
aux douaniers, partout dans le 
monde, de se consacrer à la pro-
motion d'un thème particulier.
"A travers ce thème, la commu-
nauté douanière marque sa vo-
lonté de se mobiliser pour sortir 
de la pandémie et appuyer les 
individus et les entreprises en 
consolidant la chaîne logistique 
mondiale, en renforçant la col-
laboration, en tirant parti de la 
technologie et en plaçant les per-
sonnes au centre du processus 
de transformation", indique une 

note de la Direction générale des 
douanes gabonaises.
Pour cette journée, le directeur 
général des douanes et droits 
indirects, Boris Admina Atchou-
gou, a tenu à organiser une messe 
d’action de grâce en faveur des 
douaniers disparus et en faveur 
de l’ensemble des douaniers qui 
abattent un dur labeur malgré 
les conditions sanitaires difficiles 
liées à la pandémie de Covid-19.
Par ailleurs, une cérémonie 
d'hommage aux douaniers re-
traités de l’année 2020, est prévue 
ce jour.
Ce sera aussi l’occasion pour 
l’ensemble des directeurs de 
l’administration, d’échanger par 
visioconférence sur le thème re-
tenu cette année. Le fruit de ces 
échanges servira de ligne direc-
trice et contribuera à la finali-
sation de la stratégie triennale 
2021-2023 de modernisation 
de l’administration des douanes 
qui sera entérinée en comité de 
direction.

JID : les douanes 
gabonaises ne 
sont pas en marge

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon


